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eétebre cantatrice, ht grande tmgWienne Lydie 
Je f*f»t dot milli««fl ea Amér^ite ; len-e*, pre-
pt-t. compte!, enwltà, «• Yoila de l'argent... 

pour bru T. 
• H fallait encore du temps ; 

j e peiF p i r 
août i8u», cher Mi 

— hlora tous n êtes encore pa* rithe ? Alors 
roua etiei en Ira in d'étudier votre chant, de 
devenir bonne musicienne au-delà de Paris, 
irèi loin ? 
* — Comme tous le dites cher ami 1 

— Voua ne cachez rie» de votre pané ii tolre 
biea-airoe, à votre fiance , voua ne faites pas 
comme tua mère ? Vous n'asez pas de sérieuses 
miton» pour retarder une explication tu sujet 
de toi travaux, de vos luttes, de vos échecs ou 
de vos réussites depuis votre disparition ? 

— Bien, rien, rien.. . Je dia la pure vérité ; 
je SUM-franche, moi, je n'ai pat de porte de 

vous eue/ moiiraai ; j-ai voym voaa «mbrasser 
une dentiers fois et j'ai quitté... la port au mo­
ment de ua'embaraaor BOUT New York. . Voila, 
cher, voilé, la vente et l'amour «te tetre petite 
Lydie) a , 

En apprenant eett* nouvelle inespérée, 
inouïe de la disparalion de aime de Genevreuse 
de la remis* d une grande partie d« sa fortune 
aui mains de ion fils, de ion autorisation pour 
le mariage, Mme Salières, toujours Mlle Lydie 
HurioL pour Maxime avait immédiatement 
arrêté son plan elle-même. 

dirait pas un mol de aa fortune à 
elle, «lie sels garderait à part pour en jouir à 

gré, pour rester maîtresse de toutes las ai-
ions, se contentant de aaanger celte de Mine 

Je Genevreuse dont elle disposerait comme 
puisque Maxime n'était qu'un pantin entre 
tins mignonnes. 
ilence aurait encore l'avantage de la dis-

justifler l'acquisition de cette fortune 

.canaille d'Adèle J.nard sur fee ort$4«i de 
1 million, et par-dessus le marché rester msftmse 
; absolue du terrain, être débarrassée de la *i-
1 laîae présence de eette bette mère aussi orgueil-

Mile Lydie N 
chance merveilleuse dont elle 

félicitait intérieurement. 
Car ladrolesse ne notivak prévoir que Maxime 

de Genevreuse savait la vérité sur sa présence a 
Ban Ronoi et sur la possession dans ses malles 
d'une quantité d? valeur considérables. 

Bile s'enferrait, elle s'enferrait avec tous ses 
racontars, alors qu'elle croyait grandir, gran 

F molle ; je croyais ee»ena*aat que vwt ras eoDtt 
dérrei déjà comme ne faisant avec vous autres 
qu'une seuls famille et que vous D'aviet plus 
pour moi aucuns secrets. 

f.'nmnMfll cela, une sœur jumelle ? Vous 

épon 

elle, enfin i 

,t <j bayer aux 
Klle raconterait une histoire de tenutives ar­

tistiques, elle parlerait "de son immense talent 
prêt ii aboutir h de magniûquae 

t yeux du nigaud qu'elle choisissait pour 

•«•gardé sa physionomie, si 
elle eut été un peu plus prudente, un peu plus 
maltresse d'elle-même, elle aurait remarque 
quels ligure de Maxime de Genevreuse pilissait, 
pâlissait au fur et à mesure qu'elle mentait, que 
ces yeux, toujours si doux, devenaient durs , 
que son front se barrait d'un pli de» résolution 
«xtraordinaire. 

Ce pauvre garçon sentait sa foi dans l'aimée 
s'en aller, il voyait a'évaoouir ses beaux rêves 
d'amour pur, il entendait s'écrouler tout l'édi­
fice de son bonheur. 

Après sa mère, sa fiancée 1 
Ëi son Éme souffrait jusqu'à l'agonie de cette 

pitoyable dégringolade de toutes ses illusions. 
Mépriser sa fiancée après avoir douté de ta 

mère ! C'était trop vraiment, trop 1 
Ab! si Lydie Hmiot l'eût regardé elle eût 

| frémi ; elle durait compris qu'il y avait quel-
I que chose , cite se fût arrêtée 1 
1 II reprit, presque aarcaatique, avec un pli 
i amer de la bouche, une bouche sèche, sans sa­
live, une bouche dont les lèvrea toutes blanches 

| tremblaient. 
— C'est mal a vous alora, c'est mal a Gustave 

de m avoir caché que vous aviez une sœur ju-

'H s'échappait . , II WMDaeicait * '« «•»**•«, ef Loin de se dérober ani t«nsw alk a Ma «aW 
' ' • ' . . . tout «tait per-dm... ds*.nf. avec no sang froid, un tossytt qui d«J 

i auol t,,. vaUnt stupUar l'adversaire ignorant de la a - J 
Il fallait savoir, il fallait l'attendr* à twt. Mie féminine, de son audaoe et ds ses 

s quoi, quoi, alors quoi f.. 

r les grands moyen». 
voulet rire? Où le père et la mère Huriot. __ 
raient-ils pèobée t . . . Voua perdes la boule, 
cher, et je n'aurais jamais pensé qae Isa deux 
ou trois petits verres de vin bus en notre com­
pagnie pussent vous griser de la sorte.. . Oh, 
la, là. bon grand saint Nicolas, la drôle d'his­
toire 111. . . Une sœur, à moi, s Lydie Huriot » ; d'hypocrite en elle-même ne forto* p|ue qu' 

Une sceux, et une sueur jumelle ~~~ 

R M 
Rt «Ile se reuaisit d'autant plus r,ciletnent 

qu'elle n'aimait pas, que ce notait pour elle 
qu'une grosse affaire d'argent et que ' M tor­
tures morales de 1 homme contre lequel di t 
avait à lutter la laissaient indifférente. 

Ce qu'elle avait de dur, de féroe«> <|g tenue, 

noie d'effrayante façon ; 
sur fort riche, car elle maman a 
is des billets de banque, des titres, 
dans votre chambre déjeune fille de 

paroxysme de puissance pour jouer '« quitte ou 
double de cette partie à millions CeW'* ' - ' -
«11,-, ut „a « m i l nui aimait l„l Ol i i% 

Bon | 
— Mais c'est absurde 

quel farceur a pu vous ra 
" Repoi 

jumelle ou... un fantôme 
croyons plus, ni l'un, ni l'autre am 

tomes, n'est-ce pas. donc .. M 
Depuis quelques seconde* Lydie Huriot 
it et ayant jeté sur le visage de Maxii 
inevrense son regard perçant, foui'lei 
inme astucieuse, elle venait des'apercevi 

qu'elle avait commis l'imprudence < 

jouait," lui, ton 4mé, sa vie, sa'foi d ^ g la jus-
I tice, la vérité, la beauté, les aé ran t s , 1 a-

I Lydie Huriot, la comédienne du ^triage 
'• Salières, de la mansarde de Lyon, d*. | # tuerie 
| de Vaugirard, Lydie Huriot avait encTe la 
1 partie belle. 

Etk était surprise d'avoir été d<s,f(onnée 
pendant quelques secondes ; elle était jpquiète 

' tant que le danger ne se serait pas bieQ précisé; 
mais au Tond elle ne tremblait guèfe en .éri­
geant à l'arme redoutable que l 'amer , )'«mour 

1 aveugle de son adversaire lui laissait eBcore en 
mains jusqu'à nouvel ordre. 

Un petit éblouisaeinent, une sue'te légère et 
puis plus rien, c'était passé 1 Lydie Ulir|Ot était 
redevenue enjôleuse, ricaneuse, d'un Ca|jne stu­
péfiant, d'une patience angolique- bréte « se 

i modifier du tout au tout, à panser d*s roucou­
lements de la colombe aux rugissenien1* de la 
tigresse selon les circonstances, d'^pp^s ce. que 

:1e rôle » jouer dans cette nouvelle Ip.gédic. ea 
chambre exigerait de son talent-

rnil, l'sdversatre qui, malgré toa mesv 
•onajes précédents, croyait «nonre au bon vetK 
cœur, à l'honnêteté, t la teadre sanction de a i 
chère Lydie. 

Une des tactiques ordinaires an m e faihlev 
faible seulement dans la vertu bèJtel . . . est d* 
crier d'autant nias à la culpabilité de l'ennemi 
qu'il se sent lui-même avoir plus de torts. 

Lydie Huriot recommença donc l'entretien»' 

Vous vieil 
autre moi-même s'était montrée 

Bon Rpp0S... Ceal bien eeiâ, n'est-ce pas f Rt 
qui donc a pu jouir de ce mirifique spectacles 
pour en noter tous les détails et accourir voua» 

n l'aire part ?. . . *e aérait curieuse... 
— Ce quelqu'un... e'eat mot même ! 
— Voue ? . . . Ah, ah, a h l . . . Voua? El vou# 

Les sûr, bien sûr. là, de ne pa» avoir rêve; do 
e pas avoir pris Dour une réalité ce qu'ea 
mge voua désiriex de toutes lea forces de votre» 

t pour l'absente, pontr la tou­

rnent le jouet d'aucune hallucination.Vos 
g a Gustave étaient timbrées au bureau de. 

poste de Bon Repos, alors j'ai sellé mou cheval* 
j'ai feint d'aller ailleurs, et de nuit, jeudi der-

ier, le lourde l'orage, je suit arrivé en forêt, 
H pieaa <i<: la maison forestière, j'ai aperça 
I In lumière chez von*, j'ai grimpé au grillage 
ï la treille, les volets étaient seulement joint* 
: la fenêtre ouverte... Est-ce bien cela ?.. 

Ifflfflealilfis à Louer 
Jk. L o u e r 

REMISE-ECURIE 
pouvant sil'o 
gasin, rue de 
à Tourcoing. 

s Blanche-Porte, 15, 

BRASSERIE 
d e l ' É o e u l e 

Emile SCHOONACKERS 
R U E D E S C A R T E S , 

près la Gendarmerie, «OlUUlJK 

Spécialité de bière forte, système 

l ii. &>. Ménage 1 
vil sn (re 

. _ urpeoia 
W fr.. Ménage « (r 

bourpeoiae 12' lr , Cabaret 

A S CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
S1 tt 63, Rue des Fabricants 

I t O l l l A I V 

Mis* en rente d » Nouveau» Mode 

Grand choix de Coraeta blancs pour 

«AlEo 
I WAGNON & T 

I H t M H I S 
I Marques recommandées : 

I CUnt, NONUPOLfc A FU\DM 

LA VUE POUR TOUS 

Awieiiire Maison W e i l 

ll\ll,L\l!lt.-
L l ' - . t C ' H I I 

oloi de scs verres gradu-
- " T conservent la vi 

raonnes sujettes 
ention, telles qu 

dîant, l'eccleaiaaiiiiue. le mé 

i travail d â 

Ils rendent 

1 fr 50 
unattea de mvope^ ou presbytes. 
Envoi franco eonttt 1 tr. bo en 

nand posie ilndm uer l'âge sufttt) 

2 6 , ne Fafdherhe, LILLE 
A Maison n'a pas de dépôt et 
^ n e f a l t j j a ^ c o j g o n 

•BB«nun. 

La S i r o p pbOnl-
q n é da V l a l 
combat lea mi-
orofaea on fretmes 

et maladies -die poi-
triM, réussit merréll-
tosjnemeu dane lea 
Ttmm, RKmme$, Ca-
fmrXu, Brmchifa, 

Hftumf. L* Pêù 
whêntttué* d* Viml 

BiSïi 

M B (n CHOCOLAT P A R I S I E N 
L. DELPLANQUE&CE 

Epicier en gros 
• 72, rue de Roub&ix et 4, rue St-Eloi, f 

Au, 2 BOULEVARDS 
ëAVh saaaaal s, Jtvsr wAM*<njt,km* r+ui» 

1 2 , 1 8 , 2 4 A 30MOISKCREBIT 

Exiger .Vrais 
PRODUITS ROCHER 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

5 < » , i l i < «I I l l U . - i n i . - . i i i i . I t O I I C t I V 

Visible tous les Mai'di et Vendredi 
àv 5C hr-ui-eN à u h e u r e » d o s o i r 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
M A 1 S O X JU)E « D O ^ ' a K I A . l V C E 

É (Foudre, Çtuiua, Piiules, etc.) 

Préparés U N I Q U E M E N T par F R . R O C H E R 
Tout flacon qui ne porte pas sur l'étiquette l'adresse : 

PARIS | 
est une I 

(POUDRE ROCHER1 

( PILULES ROCHER 

CONSTIPATION V 50 
LE GAZ à la PORTEE deTOUS 

DIABETE 
GRAVELLE 5' » 

forci franco contre mandat-poste adressé a ROCKER, 112, rue de ïurenne, Paris 

aakiaav aam m M t a a a . ftai»mmaal °u ' *"P»"* 'B* E4M 
S ^ â ^ a S S ^ ^ B | S j V H S ^ » » " T » E « M « l E ! oe D<» rlonl 

Sf B S m r a S S M Hscuresmemilleusenont 

LAsaa##^if«wll^isasssi 
DOULEURS, GOUTTE, GRAVELLE, 
R H U M A T I S M E S Us;l.sinittrts« toutes k.ti:e.liHs.rl.rliii|.,s. 

Bn quelque» jour* toat*» les toatTrm.net» ai»p*r*ia*eat BjnM OM l'enflure et la 

a cuéri îiiusde dix mille malades, il eut simple, IKM coûteux, facile a suivre ciiez sol, 
tràbquliMment, sang se déranger de ses occupation* ou de son travail. 

AVEC LA D A X I N B O U A T>J±3£. CHEZ SOI 
fc* OAXUW SSW viNBur » r«*Nc. «V.M »***«• •*»«• touït i ISS M A S N M O T . 
niMTs IsaaaHi: ci*it.BCLiîiicc,.?nn»«d»»,ef>t»« fi»c", LWJne 

TABLE F£RET 

e domestique que le 
a mesure des besoins, et inoy-
de jouir de la gratuité de l'ins-

C'esl une heureuse innovation daus 1' 

1—111 une laafeH sureltvatioD de prii 
tallaiion 

Pour assurer le parlait fonctionnement aece < 
mettre la clef de la boue du mécanisme dans I» position indiq 

de 0.10 française sans défaut. Celte uiè< 

r le parfiiit fonctionnement dece compteur il suffit; ! ' de 

s effort ; i- de t la clef pour faire tomber 
• de receler cette opération' chaque fois que l'on veut 
4 de ne jamais mettre puis de 9 pièces consécutif 

{//Qlffjïmerican 

machine irréprochable. Vous IH tnnn 
H . HËRESSB, 246, boulevard Uambetla, a TOURCOING. 

Otte table dett avait pour las écoles et tes enfanta d' 

Tin m.un tenant le huste droit, la myopie 
«/ifaanisnws, — 

BUREAU MINISTRE — Système FERET — 

«Iswllasrvea» anton>M--•• Tv-wpwrlH iNl taMA n faaesws t u t faensa? sMaaTa.*AiâaJ 
" U tutiT- r» •"• • M nv% as*rs M AtborA pr»o»r« : tMivetf*, asaaWs, atrans. 

asata sutut a *^iinn»V "nssaijinssa insnl r n i i t s t i f f 

GUERISÛN ASSUREE 
de toutes les 

AFFECTIONS M ï l t ï f i , «OTAClKtSSS, ItBCRNTES 
ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 

Sang, Syphylis, etc. 
par la M«hodc Spéciale do Doclcur O. D E U X 

S'adresser & la 

Pharmacie du Trichon 
PLACE DU TRICHON , A ROUBAIX 

Pectoral sulfure Balsamique D E U X pour la prompte 

f uèiïson des rhumes. Bronchites algues et chroniques, 
n rouements , Laryngites et toutes affections des 

organes respiratoires. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Exécution soignée de toutes les ordonnances médicales 

PRIX MODÉRÉS 

Tous ces produits sont de qualité supérieure. 

m 
Inoffensit, d'une pureté ab­

solue, guérit en 4S HIURIS 
le* écoulements qui exigeaient 
autrefois des semaines Te trai-
temeot par lecopahu, le cuHbe, 
let opiats et lea injections. 
MpM tua «mut lu «tamsalas. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
PttMlÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques à & francs la douzaine 
t O francs avec une 

MAGfVlFlOUE PEINTURE A LTÏÏtLE SUR BOIS 

^TaWTOMÈTBJK 
Lunetterie et Optique 

JOSÉ, Optieien-Spécîalisa* 
49. QrtvOàe-Rw, 49 (place de la Liberté-}, ROtfBAIX 

(MAISON A F i U B O U R â ) -

V«rt*«a ( T > t i » l ^ \orv*m « r s u l o é n 
«le •"«çbe 

EXÉCUTION 
Scm{iu j0ttgé et r a p i d e des ord on nausées d e 

MU- les d o c t e u r s oou i i s te i . 
Qrsn^ ^ho'* ^« Jam«l^««n tous genres. Baroraetres, Tbarmomélrea. 

Boitas » ^omp»*. Sttréosoori-ii, Compte-PiIs, Tal»«« an «««rs*. Nivc-aai. 
Den.«tfl*l^,, AlBomwr*». Pèt**, Yen* s r iMml* . s ic . , »te. 
JtorM«+i, Bijouterie, Orfèvrerie, MmroquinorU, ArtUUt pow 

Fumeurs. Cannel «t PetrmplMw 

S f H ^ U - 1 ' ^ d ' A r t i c l e s possr Cssdesassx «C Vetcsi 

A S T H M E CATARRHI 

« C » BnotUt, UtoratgUt rttuUts 

toiunatisme6^riS0n assuréel 
• ' i , , l » o c l c i i r s S T A E S e t L O B E R 

Médeoln da» Hùpluux 
U Br«thj2rs ntt aia|a|i giiluiteawol el l'Mco, itr Senan 

:'*^hie. tdretue aa Wî t général : 

ph<xrrnacie DENIS, à Baisieux (Nord)l 
f U r . - U aW'rar STAE.y. d, t «m I 

la, 1 I c u m lea («liras fui lui lonl aetrataeei au «ujei I 

80N GENIE 
Mil», 4, Rue in Yie.in-Mirclié-am-«oiii»ns. i, LILL. 

VÉNTETCREDIT 
Ca«FccT10«S PQUB HOMMES, FEMIIES S ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Article» de m«nage, Lite 

i\TEL|£RS,ÉBÉNISTERIE«ueTAPISSERIE 
S t O B I U E R S C O H I - I l i a i 

ef> tous gear t» toujours prêta 4 être livrés 

Pour u» «chat de 6 0 r. on paie f f. p. semaine ou S f. p. mon. 
• — l O — 

a _ H _ 
a H -

<o« 

De* Cnoil,Uona spéciale! aont accordée! k MM. les Fond im 
lire1 : ASaats de! poitei et télégraphe!, dea Contribution 

inatitotenfi, Gesdarroea, Douanier!, Employas dei chemins t 
fer, d'Octroi, Ageata ds police, etc., etc. 

S adresser k hOUBAU, ras da Ullège, « a . 
£ k TOURCOINC, ras da Gaad, « . 

k CBOII, ras aMsar, 10t. 

toatTrm.net�

